
Pour renseignements et réservations :
Diane au 819 888-2601 • Courriel : deilgat@axion.ca

nous avons Besoin De VOUS !

Invitation
Souper-bénéfice

5e édition
a u p r o f i t d u

RefUge NOtRe-Dame-DeS-BOiS
le samedi 29 mars 2014 à 17h

au Centre communautaire richard-gingras
4503, ch. st-roch nord, sherbrooke

819 566-7110

invitée D’honneur

Patricia Tulasne
Actrice et comédienne

Buffet chaud | encan silencieux
et jeux | mini-conférence

Prix de participation
et prix de présence

C’est un rendez-vous !

30$
/pers.

(taxes et service inclus)
Réservation avant
le 20 mars 2014

Pour un rendez-vous
819 346-8488

nos yeux!

Maquillage perManent
Chronique
Maquillage perManent

27 années d’expérience
Dermapigmentologue, esthéticienne,maîtrise en maquillage
permanent, esthétique et paramédical des États-Unis.

Faire ressortir

qui n’aime pas se faire dire qu’on a
de beaux yeux ? le tracé « eye liner »
doit absolument être adapté à vos
yeux ! un tracé ne peut être le même
pour tout le monde. nous n’avons pas
toutes la même forme ni la même
couleur des yeux. Mais une chose est
certaine,nous voulons toutes le même
résultat, les yeux en amande et un
regard sublime.

Votre
ne sera plus un secretpour personne!
beauté naturelle

CONSULTATION

GRATUITE

les yeux demandent un travail plus
en subtilité, les gens ne doivent
pas remarquer votre maquillage
permanent, mais bien vos yeux en
premier. Comme pour tout ce que
vous voulez améliorer dans votre
visage, votre regard doit avoir une
attention particulière.

C’est pourquoi il faut tenir compte des
critères suivants avant de faire votre
tracé :

tous ces critères respectés vont
redonner vie à votre regard, sans
toutefois vous donner l’air trop
maquillé. une consultation s’impose
pour vous donner un aperçu de
ce que peut faire un maquillage
permanent personnalisé pour vos
yeux.

• La forme de votre oeil (oeil globu-
leux, petit, etc.)

• Paupières tombantes

• Vieillissement

• La couleur de vos yeux

• La forme de votre visage

• La distance entre vos yeux

• Vos sourcils (pour la finition
extérieure de votre «eye liner »)

• L’effet souhaité

• La couleur du «Eye liner » (contour
des yeux)

1285 Bowen Sud,
Sherbrooke
819 346-7500
819 791-7507

DÉCOUVREZ
NOSDÉPARTS
www.voyageslennoxville.com

êORATOIRE ST-JOSEPH, Samedi 15 mars

êOSM ET COUP DE CHAPEAU
AUX BELLES SœURS - (1 repas) 16 avril

êNEW YORK À PÂQUES !, du 18 au 21 avril
Hôtel Manhattan ou New Jersey. Temps limité.

êDÉCOUVERTES REINE ÉLIzABETH
ET MUSÉE GRÉVIN, (1 repas) 26 avril

êWEEK-END PRINTANIER AU HILTON
LAC LEAMY, (3 repas) du 3 au 4 mai

êNOTRE-DAME DU CAP 24 mai

êWEEKEND MANOIR RICHELIEU 31 mai 1 Juin

êPRAGUE 24 juin au 2 juillet

êRENDEz-VOUS DE NOS STARS (centre Bell) 28 juin

êBAIE GEORGIENNE ET GRAND HÔTEL
(18 repas) 19 au 23 août

êCIRQUE DU SOLEIL, comédie musicale
Sister’s acts (en préparation)

Suivez nous sur Facebook!
Titulaire d’un permis du Québec et intermédiaire en transport
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RENÉ-ChARLEs QUIRIoN
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

shERBRooKE — La possible 
création d’une agence qué-
bécoise de la solidarité inter-
nationale (AQSI) réjouit le 
Carrefour de solidarité inter-
nationale de Sherbrooke (CSI).

«  La notion de solidarité 
est au cœur du mandat de 
l’agence. Toute la notion 
d’éducation et d’engagement 
du public à la solidarité fait 
partie des objectifs », expli-
que le directeur du CSI, Marco 
Labrie.

Le ministre des Relations 
internationales du Québec, 
Jean-François L isée, a 
annoncé avant même la 
campagne électorale que le 
Québec pourrait faire cavalier 
seul en matière de coopération 
internationale. Le ministre 
péquiste estime les change-
ments d’orientation apportés 

par Ottawa en ce qui a trait 
à l’aide internationale qui « a 
fait passer les intérêts de la 
solidarité aux intérêts des 
entreprises canadiennes. » Le 
projet prévoit que le Québec 
puisse continuer de mettre 
l’accent sur l’Afrique franco-
phone, l’Amérique latine ainsi 
qu’Haïti dans les secteurs de 
l’éducation, de la coopération, 
de l’économie sociale, des 
droits de la personne, de l’agri-
culture ainsi que de la santé.

Le CSI a fait partie de la 
table de réflexion à ce sujet 
composée du gouvernement 
québécois et de l’Association 
québécoise des organismes 
de coopération internatio-
nale. Des organismes mem-
bres du CSI, l’Université de 
Sherbrooke et le Cégep de 
Sherbrooke ont été consultés 
dans le projet de création de 
l’agence québécoise de soli-
darité internationale.

CRÉATIoN possIBLE d’UNE AgENCE QUÉBÉCoIsE dE LA soLIdARITÉ INTERNATIoNALE

Un projet qui réjouit le CSI

shERBRooKE — Touché par la 
tragédie qui s’est abattue sur sa 
ville l’été dernier, Daniel Drouin 
souhaite contribuer à sa façon à 
la reconstruction du centre-ville 
de Lac-Mégantic.

L’amateur de plein air est à 
la recherche d’au moins 10 mar-
cheurs avec qui il compte par-
tir faire l’ascension du mont 
Kilimandjaro en Tanzanie durant 
deux semaines à l’été 2015. 
Avant de partir, chaque partici-
pant devra amasser des fonds, 
qui seront remis au fonds Avenir 
Lac-Mégantic.

Une fois les marcheurs recru-
tés, une séance d’information 
leur sera présentée avec la guide 
Céline Desautels, qui en sera en 
2015 à sa dixième ascension du 
mont. C’est elle qui expliquera la 
préparation nécessaire à l’expé-
dition, ainsi que les détails sur 

les sommes à amasser.
Les personnes intéressées 

à participer au projet peuvent 
contacter M. Douin à l’adresse 
daniel.drouin@outlook.com.

— Camille Dauphinais-Pelletier

Randonneurs recherchés

« Nous sentons une volonté 
de mettre en place cette 
agence. Sans compter que tous 
les partis ont été consultés et 
il semble y avoir consensus. Il 
est intéressant de constater 
qu’une telle agence tiendrait 
compte des organismes de la 
société civile comme le CSI et 
des besoins des partenaires du 
Sud », indique Marco Labrie.

Ce dernier est conscient que 
la création d’une telle entité 
n’aurait pas d’impact immédiat 
sur le CSI. Cependant, l’orga-
nisme sherbrookois a réussi à 
amasser 530 000 $ lors de sa 
campagne majeure de finance-
ment. Sans subvention fédérale 
depuis juin 2012, le CSI a réussi 
à mettre en place une struc-
ture pour maintenir l’expertise 
chez ses partenaires au Mali, 
au Pérou et en Haïti.

« Nous avons dû mettre fin 
à nos activités en République 
dominicaine. Si nous attei-
gnons l’objectif de notre cam-
pagne fixé à 600 000 $, nous 
pourrons maintenir nos pro-
grammes ici comme au Sud 
jusqu’à la fin de 2015 avec la 
structure actuelle. Nous réus-
sissons à faire beaucoup de 
choses dans un contexte où 
plusieurs organismes comme 
le nôtre vivent une situation 
plus difficile et perdent leur 

expertise. Au CSI, nous l’avons 
maintenu à l’interne et chez nos 
partenaires du Sud », explique 
Marco Labrie.

Sans que cette agence qué-
bécoise soit perçue comme 
ce qui pourrait remplacer 
l’Agence canadienne de déve-
loppement international (ACDI) 
dont le mandat a été changé 
par le gouvernement conser-
vateur de Stephen Harper, elle 
pourrait permettre au CSI de 
retrouver cet effet de levier 
que les subventions fédérales 
permettaient.

« La subvention de l’ACDI 

d’environ 660 000 $ nous per-
mettait d’aller chercher d’autres 
fonds. De la centaine de sta-
giaires qui se rendait chez nos 
partenaires du Sud, il y en a 
maintenant qu’une vingtaine. 
L’argent que l’on investissait 
dans les projets de dévelop-
pement permettait plus faci-
lement de convaincre d’autres 
partenaires de se joindre à 
nous. Si nous pouvions aller 
chercher 400 000 $ annuelle-
ment par une telle agence qué-
bécoise, nous pourrions assurer 
la pérennité du CSI et recréer 
cet effet levier. Mais nous ne 
sommes pas rendus là », indi-
que le directeur du CSI.

L’organisme de coopération 
internationale sherbrookois 
a cependant retenu la leçon 
de diversifier les appuis pour 
se mettre à l’abri des aléas 
politiques. Parce que pour le 
moment, c’est le silence radio 
de la part du gouvernement 
fédéral.

« Nous invitions le minis-
tre du Développement inter-
national Christian Paradis à 
rencontrer nos représentants 
pour qu’il prenne le pouls de 
ce qui se passe actuellement et 
l’impact des décisions de son 
gouvernement chez nos par-
tenaires du Sud », mentionne 
Marco Labrie du CSI.

Archives LA Tribune, MAxiMe PicArd

Le directeur général du CSI, 
Marco Labrie.
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